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LA RETRAITE DES ALLEMANDS APRÈS LA BATAILLE

 , v i ï

 . . . . . .

^ ' ' ^ d Â H O N â  Æ B i ^ N D O H N È ë  A  "l /Ç  F £ R T £  h l L O N  -

N os  succès dans les com bats en gagés  dans la v a llée  de la .Marne o b lig è ren t, on le sa it, les A llem an d s  à o p é re r  un m ou vem en t de 
recu l p ré c ip ité . Dans leur re tra ite , nos ennem is abandonnèren t sur le te rra in  de nom breu x  canons et la is sè ren t en tre  nos m ains p lu » 
s ieu rs  des leu rs  que nous fîm e s  p r ison n ie rs . V o ic i deux p h o tograp h ies  qui m on tren t quelques-unes de nos cap tu res  ap rès  la ba ta ille .

Ayuntamiento de Madrid
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Cf JOOmAL M  PEUT ÊTRE CRIÉ

La journée
du 15 Septem bre

Nos troupes dardent le contact avec f  arm ée  
allemande, gui recule entre l’A rgonne et la 
M euse.

-M ercredi 16 septembre 19/4-

L e  président du Conseil de Serbie  a adressé 
à M . Vlviani un télégram m e de félicitations.

Les  troupes russes ont repris Loffensive en  
Prusse orientale.

L es  Russes ont occupé Cernowitz.

La galerie restera-t-elle 
impassible ?

Si nous m ettions un peu la  tôte à la  
fen ê tre  pour rej^arder hors de chez 
nous...

L a  pensée obstiném ent fixée par les m ouve­
m ents do r’.os g lorieuses arm ées, nous ne nous 
préoccupons peut-être pas assez de ce qui se 
passe à l ’extérieur. Or, cela  aussi pèse un («eu 
dans la  balance. Et nous ne parlons pas des 
autres belligéran ts qui m ènent avec nous le 
bon cuftibat, m ais des neutres, de ces neutres 
qui, depuis le début des hostilités, attendent 
et... vo ien t ven ir.

I l  y  a les Etats-Unis. Je sais bien qu ’ils se 
sont chargés des intérêts a llem ands en France, 
en u ;èm e tem ps qu ’ ils acceptaient de sauvegar­
der ceux de la France en A llem agn e . Us sont 
neutres. M ais, en m atière de neutralité com m e 
en toutes choses, il y  a la  m anière. E t com m ent 
ne pas apprécier celle  de ces trois am bassa­
deurs qui, s im ultaném ent, et d ’un m êm e élan, 
sont restés près de nous, à Paris , prêts à  s’op­
poser, au nom de leur gouvernem ent, à toutes 
déprédations ou à tous actes contraires aux lois 
de la  guerre...

11 y  a l ’Ita lie . E lle  a nettem ent refusé d ’in ­
terven ir dans le conflit. L ’avouera i-je?  C’est pré­
cisém ent ce refus obstiné qui me fa it  hésiter à 
attribuer à son attitude un caractère de neutra­
lité absolue. Au  début des hostilité^  e lle  aurait 
pu, bien que les traités ne lui en fissent point 
une ob ligation , a ller de l’avant, de concert avec 
ses alliée.s. Le fa it  que toutes les pressions et 
toutes les m enaces com binées de l ’A llem agn e  
et de l ’Au tric lie  n ’a ient pu lui mettre l ’arm e au 
bras a pour nous une sign ification . La  neutra­
lité n 'a  pas été, en Ita lie , que de l ’ ind ifférence; 
nous y ivons discerné les aspirations franco­
philes de toute une nation qui a su com prendre 
nue se.s -mneniis n’étaient pas de ce côté-ci des 
A lpes. Une neutralité aussi attentive, et qui met 
à profit toute m inute qui passe pour hâter 
l ’heure des revendications nationales, n’est plus 
de la neutralité... Nous ne saurions nous en 
plaindre, ni nuus en ré jou ir. Nous n 'avons pas 
a d icter sou attitude à un peuple qui, au reste, 
paraît avo ir  dé|à adm irab em ent com pris que, 
fot ou tard, il devra nécessairem ent, fa ta lem ent 
in terven ir. L ’ordre du jou r du parti radical ita­
lien est s ign ifica tif à cet égard. L 'Ita lie , dont les 
aspir.::lions sont légitim es, ne pourra fa ire  en ­
tendre sa voix au règ lem en t de com ptes défi­
n it if qu ’à la condition qu 'e lle  ne s ’y  présente 
pas les n iains vides. Nous n 'avons ptis besoin 
de le lui dire...

Il y a .lussi la Turqu ie. N e parlons pas trop 
de son altitude récente, et si En ver pacha a pu 
croire un instant qu ’à la  faveu r de la confla­
gration  •’uropéenne il pourrait ra llum er l’ in ­
cendie dans les Balkans, rfous n’en gardons 
p lus que le souvenir, sans trop d ’amertume.

A u jou rd ’hui, qu ’il nous su ffise de reten ir que 
la riirqu ie. assagie, paraît abandonner toute 
idée d 'aventure. L ’échec du plan allem and, les 
insuccès de l ’Autriche, lu i ont sans doute donné 
à réfléchir...

.\llons, tant m ieu x !
M ais, n ’est-ce pas qu ’il est bon de regrafder 

de temp.s en tem ps à sa fenêtre?

Une convention avec les États-Unis
Washington, 15 ^ t e m b r e  {Dépêche Havat). —  

De.-- traités seront signés aujourd'Lui avec 'Angle­
terre, la France. l'Espagne et Chine, sttpuTant 
qu’au cas où des difficultés s’élèveraient entre un 
de ces pays et les ^tals-Unis, une commission se­
ra it nommée pour étudier les moyens d'aplanir ces 
difficultés. Si des hostilités devaient éclater, eHes 
ne pourraient commencer que douze mois après la 
noniination de cette commission.

Les troupes russes
occupent

CERNOWITZ
PÉTROGRAD, 15 septembre (Communiqué du grand 

élat-major). —- Sur le front autrichien, les troupes 
russes ont passé la rivière San. '

Pendant la prise d’une position près de RaJva- 
Russka, les Russes se sont emparés de 30 canons et 
ont fait plus de 8 ,0 0 0  prisonniers. D e  grands dépôts 
de provisions de guerre et de bouche sont tombés entre 
leurs mains. Lm  résultats de la poursuite engagée con­
tre les Autrichiens dans cette direction ne sont pas 
encore connus.

On a découvert, embourbées dans la région de Bel- 
gorai, de nouvelles batteries abandonnées dans leur 
fuite par les Autrichiens,

L ’armée du général Broussiloff a repoussé une 
attaque désespérée des Autrichiens, puis, aÿant pris 
à son tour l ’offensive, elle.s’est emparée de nombreuses 
bouches à feu et a fait beaucoup de prisontsiers; le 
nombre en est encore inconnu.

Le  général Broussiloff certifie que ses troupes ont 
fourni des preuves de leur énergie, de leur fermeté et 
de leur extrême vaillance. I l  ajoute que les comman­
dants des corps d’armée dirigeaient leurs unités avec 
un calme Imperturbable, arrachant plus d’une fois, au 
moment critique, la victoire à l’ennemi, f l  relève tout 
Jarliculièremenl Factivité éminente du général bulgare 

Radiva Dimitrieff.
Sur la rive droite du Dniester, les Autrichiens sont 

rejetés vers Dorogohylch.
Cernorvitz, le chef-lieu de la province de la Buko- 

iPtne. et toute la région avoisinante, ont été occupés 
sam coup férir par les troupes russes.

Le Conseil des Ministres
Oa lélégramwe du présideaf du Conseil de Serbie

Bohdk;\ux^ 15 septembre. —  Les ministres se 
eont réunis ce matin en Conseil, sous la présidence 
de M. Poincaré.

M.M. Briand et Sembat, retour de leur mission à 
Paris, assistaient à la délibération.

.M. 'Viviani a donné connaissance du télégramme 
suivant, qu'il a reçu du président du Conseil des 
ministres de Serbie ;

P ro fo n d é m e n t ém u par la  bonne n ou ve lle  de 
la  grande v ic to ire  que l ’in trép id e  a rm ée fra n ­
çaise rem p orta  sur l ’a rm ée a llem a n d e  après 
s ix  jo u rs  de com bats héro ïques, le g ou ve rn e ­
m en t roya l en fé lic ite  de tout cœ ur le g o u v e m e -  
m e n l de La R ép u b liqu e  et salue avec en thou ­
s iasm e le  g rand  et b r illa n t succès de nos chers 
frè res  d’a rm es, les g lo r ie u x  soldais de F rance .

P a c u it g h .

M. "Viviani a répondu par un télégramme de re­
merciements.

M. Mi-llerand, ministre de la Guerre, a qntretenu 
ses collègues de la situation m ilitaire. M. Déliassé 
a exposé la situation diplomatique.

La délibération, commencée à d ix heures, a pris 
fin à m idi et demi.

Les erreurs de la diplomatie 
edlemande

  -*«*•- - —

CtoiÈVE {De notre correspondant particulier). —  On 
écrit à la Gaxette de Lausanne :

« Rarement, diplomatie a si mal servi son pays que 
la diplomatie allemande dans le courant de cet été. 
L'ambassadeur d'.Mlemagne à Londres s’est trompé ra- 
dioalemenl daus ses apprécialion-s sur la possibilité d'in- 
lerveoüon de i’.\ngleterre. D’après les rapports de l ’am­
bassadeur allemand à Rome, U n’y avait pas de doute 
que l'italle ne marctiét à eété de l ’.\utricb« et de l’.\lle- 
magne. Les rapports des deux ambassadeurs allemands 
à Pétrograd et à Paris annonçaient que les deux armées 
étaient loin d’étre prèles à entrer en campagne. .Même 
l'ambassadeur allemand à Tokio assurait son gouver­
nement que al la guerre éclatait entre l’Allemagne et 
la Russie, le Japon prendrait aussi les armes contre 
Tempire moscovite.

• Dans le monde diplomatique, on donne sur «es 
kieuecés des détails tort Intéressants. •

Un croiseur allemand coulé
Lo.’̂ d res, 15 septem bre {D épêche de l’In fo rm a ­

t io n ). —  On annonce o ff ic ie lle m e n t que, dan* la 
jo u rn é e  de d im anche, un sou s -m a rin  anglais a 
cou lé  d u n e  to rp il le  le  c ro is eu r lége r auem and  
Hela.

L ’équ ipage de 18ô hom m es a été  en grande p a rtie  
sauvé.

Le prince Joachim rentre à Berlin
Copenhague, 15 septembre (source anglaise) {Dépêche 

de l'Inform ation). —  Le prince Joachim de Prusse, 
sixième fils du kaiser, qui avait été blessé récemment, 
est arrivé à Berlin, I l  a été transDorté au diâteau de 
Bellevue,

Les Serbes infligent 
aux Autrichiens 

une nouvelle défaite
N ic ii, 14 sep tem bre  (D épêche H avas). —  Dans  

I in te n tio n  de re ten ir l ’o ffe n s iv e  serbe sur le  
Strern , les A u tr ich ie n s  ont massé, le  8 sep tem ­
bre, 90,000 hom m es sur le  fro iU  de Ralchct- 
Cania.

Les  A u trich ien s  on t tenté de passer la D rin a  
en tre  Ratcha et K im a n s -K a a d a , m ais ils  on t été 
repoussés avec des perles énorm es.

l>ans l ’ang le  fo rm é  par le c o n flu e n l de la  
D rin a  et de la Save, les .A utrich iens ava ien t 
obtenu, au début de l ’a ction , que lques  avanta­
ges, m a is , après a vo ir  essuyé le fe u  v io len t de 
l ’a r t ille r ie  serbe et les assauts répétés de l ’in ­
fa n te rie , ils  on t repassé la .Save à la fa veu r de 
la nu it, en tre  le  8 e l le  9 sep tem bre , sous la p ro ­
tection  d ’un  fe u  cro isé  exécu té  des rives gau ­
ches de la  D rin a  el de la .Save.

L es  .Autrich iens se sont retirés, la issant aux  
m ains des Serbes une batterie  d’obusiers, une  
batterie  d’a rtille r ie  de ca m pa gn e  et s ix  m itra il­
leuses.

Toutes les n ouve lles  tentatives des A u tr i­
ch iens p ou r fra n c h ir  la D rin a  sur les autres 
poin ts  au fro n t  on t échoué. P a rtou t l ’en n em i a 
été repoussé et re je té  sur les rives gauches de 
la D rin a  et de la Save.

Les A u tr ich ien s  ont sub i des perles énorm es. 
I ls  se so iil tou jou rs  rep liés  sous les assauts à 
la ba ïonnette  des Serbes. L e  79" rég im en t, à lu i 
seul, a eu 3,000 lués.

I.XI Save ch a rrie  de n o m b re u x  cadavres de 
soldais au trich iens.

S rtr le  fro n t  L im a n s-K a a d a -B u sson t, les A u ­
trich ien s  on t eu 10,000 h om m es hors de com bat.

C e lle  n ou ve lle  ba ta ille  fu i  une des p lus san­
g lan tes  de la cam pagne.

L a  défa ite  des A u tr ich ien s  est, p o u r  eux, 
grosse de conséguences.

Les Serbes coupent les com m unications entre 
la Roum anie et la  H ongrie.

PÉTROGRAD, 14 Septembre. —  La  nuit dernière, 
les Serbes ont bom bardé et détruit la gare  hon­
gro ise d ’Orsava, de m anière à couper les com ­
m unications entre la  H on grie  et la  Roum anie.

Orsava servit pour le  passage des m atelots 
a llem ands en Turqu ie.

On annonce que le nom bre total des prison­
niers fa its ju squ ’ici en Au tric lie  est de 200,000 
hom m es.

La C ro ix-R ouge japon a ise  envo ie  sur le théâ­
tre de la  guerre russe un hôpital de 200 lits.

Belgrade célèbre 
la prise de Semlin
Nich, 15 septembre {Dépêche Bavas). — La prise 

de bemlin a causé une grande jo ie  à Belgrade. Un 
Te Ueum  a été célébré dans toutes les églises. A  
Semliii, l ’ordre le plus parfa it règne dans toute la 
ville.

Daus l’après-midi du 10 septembre, deux moni- 
lors autrichiens ayant pu s'approcliçr de Semlin 
ont tiré 40 à 50 coupa de canon suj- ce lle  vi.le et 
sur Belgrade. L ’artillei’ie du Belgrade el l ’ in fanle- 
rie postée dans Sesiulin ont chassé les deux canon­
nières,

loua les Serbes et une grande partie des Croates 
habitant Semlin sont restés dans la ville : seuls, les 
Hongrois, les Allemands el les isi-aéliles se sont 
enfuis. Les autorités autricbienues ont emmené 
une centaine de notables serbes conune otages. La 
fu ite de l’ennemi a ressemblé-à uno véritable pa­
nique.

Un ignoTail, dans Semlin, la défaite des .\utri- 
ohiens sur les deux fronts.

On a appris par le commandant de la gendarme­
rie autrichienne, M. Gakerl, maintenanl civil, que, 
dans les m ilieux m ilitaires, on ignorait ce qui se 
passait à Belgrade.

Les Hongiois n’ont pas eu le temps d’em nener 
avec eux, oomme otages, trente-deux Serbes qu'ils 
m am tenaïait prisonniers depuis le début de la 
^ e r r e ;  ces prisonniers ont été remis en liberté 
Mer.

Parm i les autres otages, que les Hongrois ont 
«nm eués, se trouvaient les docteurs Radivoyeviluh 
e l Babicb, rarcüiprôu-. Milne c* les frères Bot- 
charsky.

Une jo ie  indescriptible règne dans Semlin; la 
•ville est pavoisée aux couleurs serbes, les habi­
tants Jettent des fleurs aux soldats qpii passent.

Les autorités m ilitaires autrichiennes étaient 
persuadées que des espions donnaient des rensei­
gnements par signaux a Belgrade, ce qui avait mo­
tivé de nombreuses arrestations. Tous les pigeons 
voyageurs avaient été lués.

L a  v ille  de Semlin n’a subi aucun dommage.

Ayuntamiento de Madrid
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Nos armées sont en contact
avec l’ennemi

Notre marche en avant continue entre l’Argonne et la Meuse

Com m uniqué o ffic ie l du 15 septem bre 1914

15 heures.
1° A  N O T R E  A IL E  G A U C H E ,  datts la journée^ d’hier, les Allemands ont résisté, aa 

nord  de PA isne, sur une ligne jalonnée par la forêt de Lalgle et Craonne.
2® A U  C E N T R E ,  leur ligne de résistance passait hier au nord de ü eim s et du camp de 

Châlons pour atteindre V ienne -la -V ille , au pied occidental de FArgonne. Les forces enne­
m ies gui occupaient le sud de FArgonne on t accentué leur m ouvem ent de retraite en  
s’écoulant entre Argonne et M euse. E lles tenaient hier, en fin de journée, le front Varen - 
nes-Consenvoye.

3” A  N O T R E  A IL E  D R O ITE , tes A llem ands se replient sur Etain, M e tz , D elm e et Châ­
teau-Salins.

4” D A N S  L E S  V O S G E S  E T  E N  A L S A C E ,  m êm e situation.

K N  B E L O I Q U K
L ’arm ée belge continue à rayonner autour d’A nvers , faisant subir à Fennem I des 

pertes sérieuses.

23 heures.
1® A  N O T R E  A IL E  G A U C H E ,  nos arm ées sont en contact étroit avec Fennem i sur tout 

le front ialonne par les hauteurs au nord de F Aisne, à l’ouest et au nord de Reim s.
2® A U  C E N T R E ,  n o ti. marche en avant entre F Argonne et la M eu se  continue.
Il est absolument inexact, com m e Fa annoncé à plusieurs reprises Fagence officieuse 

W olff, que l'arm ée du kronprinz assièg - et bom barde la place de Verdun. Jamais cette  
ville n’a été attaquée. Seul le fort de Troyon, qui appartient non pas à la défense de Verdun  
mais à celle des Hauts de M euse, a été bom bardé à plusieurs reprises. On  sait que les  
attaques violentes dont II a été Fobjet n’ont pas réussi, et que, depuis hier. Il est dégagé.

3® A N O T R E  A IL E  DRO ITE , rien à signaler.

Les Allemands 
subissent en Belgique 
des pertes nombreuses
A n v e r s , 15 septembre. —  Officiel. —  Les résul­

tats de la bataille Livrée ces jo u  s démit, -  nos 
troupes à l'arm ée aUemande d’observation sont 
pleinem ent confirm és par les derniers renseigne­
ments recueillis. Les pertes subies pa. l'ennemi 
sont considérables; elles sont prouvées par son 
inactiv ité  totale d 'h ier et d’aujourd ’hui. !Vns d iv i­
sions se sont repliées sous Anvers, sans que l ’ad­
versaire fasse la m oindre tentative pour entraver 
leurs mouvements.

ILS EVACUENT ALOST
OsTENDE, 15 septembre. —  Un engagement a eu 

lieu hier près d'Alost entre des cavaliers allemands 
et des auto-mitrailleuses belges. Les Allemands 
ont éprouvé des pertes sérieuses.

20.000 Allemands ont évacué hâtivement Alost 
pour aller renforcer leurs troupes qui combattent 
dans les environs.

Avant leur départ, les Allemands ont enle' é le 
drapeau qu’ ite avaient hissé sur ja gare. Contraire­
ment à leurs affirmations, la prison de Louvain est 
intacte.

Le nouveau 
front de bataille

■— — —
Un général allemand prisonnier

B o rd e a u x , 15 sep tem bre  (D épêche H avas). —  
A in s i q u ’on  peut s 'en rendre com pte  en je ta n t 
les yeux sur un e  carier le  fro n t de bata ille  de 
l ’a rm ée a llem a n d e qu i, les jou rs  précédents, 
a ffe c ta it une fo rm e  convexe, tend à d even ir 
m a in ten a n t re e tiliq n e . I l  s’étend depuis le  n ord  
de l ’A isn e  ju .squ’au delà de la M euse, en pas­
sant par le n ord  de R e im s et du cam p  de Châ­
lons, Varennes, à l'est de V.Argonne, E ta in , etc...

L ’a ile  d ro ite  aUem unde a opposé h ie r une ré -  
sistanee à nos troupes a f in  surtou t de p erm ettre  
à son cen tre  de se re p lie r  su r le nouveau fron t. 
L a  retra ite  des 3* et V  arm ées a llem andes s’est 
fa ite  avec hâte. O n  a trouvé dans beaucoup de 
loca lités  évacuées des cantines, des bagages, des 
correspondances à d is tribu er aux soldats, elç...

U n  gén éra l de d iv is ion  de cava lerie  a lle ­
m ande a len t é de se su ic id er en recevan t J ordre  
de la re tra ite ; i l  en  a été em pêché, mats i l  a été 
fa i l  p r is o n n ie r  peu après par les troupes fra n ­
çaises. C ’est le  généra l F re ise , com m a n d a n t la  
d iv is ion  hessoise de l ’a r tille rie .

Les drapeaux p fis_ à  l’ennemi
Ik)HDtt\ux, 15 .septembre. —  Deux nouveaux 

drapeaux, ceux du 36* et du 94* régiments d’ infan­
terie prussienne, ont été envoyés aujourd l.in, du 
g r a n d  quartier général, au présidenl de la Répu-

Us'^nl été placés, avec les drapeaux du 68* et du 
123* ■égirnents d’ infanterie prussienne, pris précé­
demment, «etus te «ren d  salon de la préfecture, qui 
sort actviellement de cab tr ’d au général Duparge 
et à ft. Félix Dooori, -sofTétaire général c iv i; de la 
présidence.

Un roî énergique
B o r d e a u x , 16 septembre Sfiépéche Bavas). 

Dansmti articte très élogieux qu’il consacre au roi 
des B e l ^ ,  W Hanotaux écrit dans te Figaro :

Le roi Albert est, avec le premier mintstre, le véri­
table promoleiii' de dette énergiqite activité. Le Toi pa­
rait un timWe : « ’esi une nalure silencieuse, concen­
trée mais -sa véritable nature est toute de rriédiiution 
profonde et de résoltfttofi rnébrankible. bans le Te'pos, 
o'est un philosophe ; en temps de crise, il apparut un 
caractère. Ce roi est un homme. Le beau télégramme 
de félicitations qu’il a adressé au président de la Répu­
blique française le peint tout entier.

Quand tout sera Uni. la vieille Europe reoonnaîlra ce 
qu'elle a dû à la  vigilance robuste de la jeune Belgique.

Des blessés allemands 
confirment 

qu’ils mouraient de faim
L e  H avre, 15 soptombre {Dépêche particu liè re  

cCk Excels ior » ) .  —  '.-a convoi de 300 blessés fran­
çais et allemands, évacués de l’hôpital m ilitaire de 
Senlis, est arrivé la nuit dernière L D iep; e. Les 
blessés ont été répartis dans les . ôpitaux.

F.nviron 130 soldats allemands, la plupart griè­
vement blessés et provenant de l’armée de von 
Kluck, présentaient un ëtai physique et moral la­
mentable. Plusieurs, iuterrogés, oonflrmèrent qu’ ils 
mouraient de faim  et de so if et s’étalent nourris 
sur te champ de bataitle de la Marne de betteraves 
©rues et d ’herbes des ©hamps; six s.>nl décédés de­
puis leur arrivée, dans d’horribteg souffrances.

Combats acharnés 
autour de Louvain

rO(------

Amsteiuj.am, 15 septembre {Dépêche Havas). —  
On publie ici te récit suivant des combats qui se 
déroulent actuellemwit en Belgique :

Eiurant la journée et la nuit de vendredi, de sé­
rieux combais ont été livrés, au milieu des ruines 
de Louvain, entre les troupes allemandes et les 
troupes belges. Les Belges ont pénétré par deux 
fois jusque dans le centre de la ville.

Dans la nuit de vendredi, un aéroplane Taube fit 
soQ apparition au-dessus d’Anvers; les B e l ^  t i­
rèrent sur cet avion; un officie.' fut tué, l ’autre 
blessé. On a trouvé sur eux des billets de banque 
que l’on déclare faux, ils portent la signature des 
directeurs de la National Bank.

Pour fa ire face aux attaques des forces belges, 
tes 3* et 9* ©orps d’armée allemands sont retournés 
hâtivement en Belgique.

Les pertes, des deux côtés, seraient élevées, mais 
le tir  de l’ infanterie allemande resterait mauvais.

Un communiqué anglais
L o n d r e s , 14 sep tem bre  (Com m unjqué*du bu­

reau de la presse). —  P end an t toute la jo u rn é e  
d 'h ie r, l ’en n e m i nous a d isputé le  pa.ssage de 
VA isne. C ependunl, m a lg ré  la d if f ic u lté  dû pas­
sage de la r iv iè re  en fa ce  de fo rces  ennem ies  
considérab les, nous som m es pan^enus à tra ver­
ser la r iv iè re  au so le il couchant su r n o tre  d roite  
et sur n o tre  gauche. Les arm ées frança ises ont 
réussi u n  m ou vem en t s im ila ire . N ous avons 
encore  fa il  de n o m b re u x  p rison n iers .

L’inquiétude à Berlin
L o nd res , 15 septenàbre {Dépêche Bavas). — Une 

dépèche de Stockholm au Daily Telegraph décrit 
te ©hangemcnl survenu dans l’opinion ( ublique à 
Berlin au cours des deux dernières semaines. La 
foute enthousiaste qui em ombrail tes rues, il y  a 
une quiniiafne de jours, a dispaj ; la confiance a 
été remplacée par 1e doute. Le changement a com­
mencé apcte la batdille de Le  -ijerg; il s'est ac­
centué lorsqu’on a a^^pris que l’ armée du général 
von Kluck avait abandonné son projet d’ investir 
Paris.

Le deiri! edt de plus on plus porté. Ghaqi e our, 
les familles reçoivent la nouvel’© de la mort d’un 
frère, d'un mari ou u’un fils.

Le fils ôe Joseph Reine ch hiessé
.M. Joseph Reinach, ancien député, déjà cruellement 

•éprouvé par la mort, sur le champ de bataille, de son 
gendre, M. Pierre Goujon, lieutenant de réserve, député 
ae l’.\in, vient d’aVoir la douleur d’apprendre que son 
fils a été blesSé dans les derniers combats.

le s  Allemands j o i N é s  ppoln és
Ils  se croya ien t certains d ’en trer à Paris.
A  la fin de son dernier rapport, le général French 

signalait que le fa il no-able de la balailie livrée 
«ans la région de l’uurcq fu i le brillant succès des 
aviateurs anglais, qui furent complimentés par te 
général JoUre pour la pi'écision et la régularité de 
leur service de renseigr.eraent. -jc général French 
ajoutait :

Selon des informations qui nous parvinrent, l’ordre 
de battre en retraite donné aux .•Mlemands alors qu’ils 
se trouvaient si près de Paris, leur causa le désappoin­
tement te plus amer. Les lettres trouvées sur les morts 
ne laissent aucun doute à oe sujet. Les Allemands 
croyaient entrer dans Paris sans délai.

bans la journée de mercredi, nos troupes firent pri­
sonniers de nombreux traînards qui se cachaient dans

bols épais situés au nord de la Marne.
L ’entiemi a poursuivi ses déprédations stunides et 

sans signification à travers les villages et dans les 
«hâlcaux, où l’on a retrouvé des t leaux détruits.

L ’arrivée des renforts enflamme le zèle de nos trou­
pes. qui sont anxieuses de poursuivre leur marche en 
avant.

Les provisions commencent 
à manquer à Vienne

L on d res , 15 septem bre {D épêche Bavas). —  Une 
dépêche de Rome an D aü y  Tcl< ^raph  d it q r e  les 
nouvelles reçues de . tenue racontent que les m il­
liers de blessés a rriven t ohaqi e ou r dans C3lte 
v ille . La population tém oigne une raade émo 
e t il e.xiste un sen lim en l général d’ inquiétude. Les 
provisions com mencent à manquer.

La  situation est très grave.

Les Alsaciens s’engagent 
dans les rangs français

Bblport, 15 septcmforg {Dépêrhe Havas'i. —  Depuis 
que les nouvelles des défaites allemandes ont pénétré 
dans les pays annexés, un grand icm bre d’Alsaciens 
qui attendaient dans leurs foyers leur ordre d'appel 
s’cng.agent, au contraire, dans nos rangs, SI c'est par 
groupes nombreux qu’on Ide volt arriver journellement 
ici.

Ayuntamiento de Madrid
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APRÈS LA BATAILLE
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Les derniers combats causèrent de grandes pertes dans les rangs de nos ennemis. On voit ici l’intérieur de l ’église de Neiifmoutiers  
transformée en hôpital militaire. De nombreux blessés y  ont été transportés. En  haut, après l’évacuation des Allemands, une de no*  

pièces de 75 traverse rapidement le village de Chauconin pour aller prendre position sur le front.
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APRÈS LES COMBATS AUTOUR DE MEAUX

!

i f l

Nous avons dit combien avaient été vio'ients les combats qui se livrèrent la semaine dernière autour de Meaux. L ’ennemi, défait, 
dut se replier en nous abandonnant force quantité de munitions. Comme on peut le voir ci-dessus, plusieurs villages eurent à souf­

f r ir  du feu de l’artillerie allemande, et une église, celle de Barcy, eut son clocher endommagé par un obus pendant la bataille.
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L’effort allemand 
arrêté 

en Prusse orientale
PÉTROGRAD, 15 Septem bre {Communiqué o ffic ie l 

du grartd é ta t-m a jor,. —  L ’avarice rapide -t éner­
g ique de l’armée du général Rennenkarnpf dans la 
P. usse Orientale et nos succès décisifs sur l ’armée 
autrichienne, qu i com ptait plus d’un m illion  
d’hommes, ont obligé tes Allemands à ramener une 
fraction  considérable de leurs troupes de la fron ­
tière occidentale : du 28 août au 7 septembre, les 
Allemands ont amené continuellem ent des renforts  
sur leur fron t est.

Ensuite, ils ont commencé une , itaque à travers 
les lacs de la hlasurie, dans une région qu i leur est 
bien connue et qu i constitue une série de défilés 
lactistres et sylvestres, ava,.çant leur aile l ’rv ite  et 
■menaçant de développer de grandes forces sur le 
fron t Nordenburg-Goldap-Souvalki.

Cette manœuvre, qu i menaçait de placer dans 
une situation grave les troupes du géi.h'-J, Ren- 
ncnkampf, rencontra la résistance des ailes de nos 
troupes de couverture qui, . leines d’abnégation, 
arrêtèrent la poussée des ennemis.

Le  lA septembre, après des combats qu i coûtè­
rent cher à l ’ennemi, nos troupes au com pl t sorti­
ren t de leur situation d iffic ile  et occupèrent des 
positi&ns d’attente en vue des opérations u lté­
rieures.

L ’OFFENSIVE REPRISE
Rom e 15 septem bre {Dépêche de l ’In form ation ).

-  L ’ambassade de Russie à Rome communique la 
note suivante :

Les troupes russes ont repris Voffensive en 
Prusse orientale et com m etxé le siège de Kœ nigs- 
berg.

Les pertes allemandes sont évaluées à 50.000 
hommes.

Au cours de la bataille de dix-sept jours en G a- 
lic ie , les Russes ont fa it 180.000 prisonniers et se 
sont emparés de 450 canons de campa,, -e, 4.000 
pièces d’a rtille rie  de forteresse, 4.000 fourgons, 
12 étendards et 7 aéroplanes.

PO SEN  ET BRESLAU  MENACES
L e  Globe dit que la marche en avant des Russes 

continue avec une rapidité étonnante. Le fait que 
les Autrichiens on i commencé à évacuer Cracovie 
reiiu extrêmement précaire la situation de Posen 
et de Breslau. Il est douteux que les Allemand.^ 
puissent amener des troupes de l’ouest en quantité 
suffisante pour tenter sérieusemeiu de s’opposer à 
la ruée sur Berlin, que l’Aulriche n’est plus à 

 même d’entraver par un mouvement débordant.
U N  ACTE HEROÏQUE

L o nd res , 15 septembre. —  Le correspondant du 
M orning Post à Pétrograd télégraphie, le 4 sep­
tembre, qu’un acte héroïque a été accompli par 
40 hommes des régimen ■ russes qui, en nageant à 
travers la VisLule, réussirent à faire sauter une 
quantité énorme de provisions des armées en re­
traite.

L A  VIE N ’A  PAS  CHANGE A  LEMBERG
PÉTROGRAD, 15 septembre .Dépêche Uavas). —  

Les personnes venant de Leniberg relatent que la 
vie, dans la v ille  administrée par les Russes, n’a 
subi aucun changement. Les rues sont animées, les 
tramways circulent, les journaux parais- . les 
magasins et les restaurants sont bondés. La popu­
lation accepte volontiers l’argent russe.

Des affiches, sigiiées du gouverneur rusrc de 
Lc:nberg, invitent le- habitants à vaquer leurs 
occupations habituelles.

Uq capitaine blessé, sauvé héroïquement 
par ses hommes

L ’ordre a été donné de se replier, après vingt-quatre 
neures de rudes coinb.'Us. l'ne compagnie du ... aipins 
est à l’arrière-garde pour retarder la marche des .èlle- 
mands ; son capilairte est au poste d'honneur .avec lacapilairfe est au poste 
section arrière. Il e.st le point de mire de tous les 
fu.sils prussiens ; 11 est bientôt atteint el tocnbe ensan­
glanté.

-Malgré le redoublement du tir ennemi, les chasseurs 
se précipitent au secours du capitaine et l ’enlèvent sôus 
ui. feu terrible, ne youlafnt pas que leur chef, blessé 
grièvement, soit achevé par les barbares.

.Après trois quarts d'heure de marche ’ périlleuse, le 
capiLiine est déposé dans une ferme abandonnée et 
(■aché sous un amas de paille, car les .Allemands occupe­
ront bientôt la Terme. La troupe se retire.

La nuit venue, les alpins s'installent dans une grosse 
bourgade el prennent un repas sommaire.

Vers 9 heures, une petite colonne d'nne cinquantaine 
de chasseurs quitte le village ; une automobile la suit. 
Où vont ces hommes, au lieu de se reposer t  Ils vonl 
là-bas, à la ferme, tenter d'énlevér leur chef blessé. 
Projet insensé, héroïque, car les .Allemands sont là.

blessé est retrouvé, placé dans l'automobile, qui pari 
en quatrième vitesse, tandis que les alpins, à travers 
bois, se retirent,

UN “ ZEPPELIN”
détruit

L o nd res , 18 septembre. —  Une dépêche de Mos­
cou au Daily TelegrapL raconte la captu .e d’un 
Zeppelin  à Mlava. gare fron tiè re  russo-prtf<sienne. 
Le  dirigeable apparxu, volant très bas. L ’artiUerie  
o u v rit le feu sur lu i, endommageant les trois m o­
teurs. Le Zeppelin  u. oora le pav 'üon blanc: V' 'dre 
fu t donné de cesser le feu, m ah le d irigeable ’ança 
im m édiatem ent une bombe, qu i fu t suivie de deux 
autres; 23 hommes fu ren t tués. Les canons t 'r è -  
ren t de nouveau sur le Zeppelin, qu i dut a tte rr ir  
à 4 m illes de la station mais avant l ’arrivée des 
troupes russes, les Allemands avaient réussi à dé­
tru ire  presque com plètem ent le dirigeable.

La lettre d’un héros
Après avoir été fau  prisonnier à L i^ e ,  le géné­

ral Léman, dont le dévouement magnili ,ue venait 
de pro-voquer l'admiration du monde entier, 

ottre suivante au roi des Belf,3sadressa la 
Sire,

■Après d’honorables engagements livrés les 4, 5 et 
6 août, je  jugeai que les forts de Liège ne pouvaient 
jouer d'autre rôle que celui de forte d ’arrêl.

Je maintins néanmoins le gouvernement militaire 
pour coordonner la défense autant que possible el pour 
exercer une influence morale sur la garnison.

Votre Majesté n’ignore pas que j'étais au fort de 
Lonein le G août à midi.

Vous apprcntlrez avec chagrin que le fort a sauté 
hier, à 5 h. 20 du soir, el que la plus grande partie 
de sa garnison a été ensevelie sous ses ruines.

Si je n’ai pas perdu la vie dans coite catastrophe, oela 
tient à ce que mon escorte m’a retiré de la place forle 
au moment où j ’étais suffoqué par le gaz qui se déga­
geait après l’explosion de la poudre.

On nie porta dans une tranchée, où je  tombai. Un ca­
pitaine alleinand me donna à boire, puis je  fus fait 
prisonnier et enimené à Liège.

Je suis certain d’avoir manqué d’ordre dans cette 
lettre, mais je  suis physiquement ébranlé par l’explo­
sion du fort de Loncin.

Pour l’honneur de nos armes, je n’ai voulu rendre ni 
la forteresse ni les forts. Daignez me pardonner, sire I

En .Allemagne, où je me rends, ma pensée sera, 
comme elle l ’a toujours été, avec la Belgique el le roi. 
J’aurais volontiers donné ma vie pour les servir mieux, 
maie la mort ne m'a pas été accordée.

Général L ém an .

Manifestation en Roumanie 
en faveur de la Triple-Entente
Gal-ATz, 15 septoanbpe {Dépêc'ie Havas). -  De 

grandes manifestations ont eu lieu eu faveur de la 
T rip le  Entente. Une foule immense, qui compre­
nait toutes les classes de la population et la jeu ­
nesse scolaire, a parcouru la ville, acclamant la 
Russie, la France et r.Angleterre.

Les consulats allemand et autrichien étaient gar­
dés pjir des forces de police.

La propagande allemande 
chez les neutres---- -------

La censure allemande fonctionne surtout comme 
bureau de propagande. Dans chaque lettre ouverte par 
le cabinet noir, on introduit une circulaire assez grande 
rédigée en un français douteux et contenant « l’expres­
sion de la pure vérité » .  C’est, en réalité, un résumé 
des fameuses dépêches W olff. et, pour leur donner un 
caractère d’authjnticité, on reproduit un cachet du 
o Bureau des Deutschen Handelstages, Berlin ».

Toutes les lettres commerciales sont très soigneuse­
ment transmises par la censure en Suisse, sans aucun 
retard, l'enveloppe portant la signalure d’un offloier 
d’élat-major.

Mais comment vont-ils raconter, à présent, leur re­
tour de... la Marne ?

M. Léon Bourgeois 
visite les régions envahies

Epe r n a y . 16 'septembre. —  Nous avons rencontré 
M. Léon Bourgeois, tavcten président du -Coinseil, qui 
vient de visiter les àrrondissemente d’Epemay, V itr i-  
le-François, Chàlons-sur-iMarne. 'et il a bien voulu, au 
cours de la convei’sation, nous donner tjuslques ’ im­
pressions.

<■ Le spectacle de la guerre, nous a dit l’ancien

& résident du Con.seil, est ftèrtaineiment douloureux ; la 
ataiUe,-qui s ’est livrée sur un front étendu, a été rude, 

et les ■fiiôrte sont nombreux de part et d’autres, surtout 
du côté allemand.

» Mais partent nos troupes ont montré un entrain 
adnrirsble ; l'Ordre a été remarquable, les convois d'ap- 
prtR-lsionnements sont arrivés avec une précision par-

i  Les blessés sont dans un état d’eénrtt excellent et 
expriment le désir de retourner prochainement au feu.

• La nouvelle de l’avance des troupes anglaises et 
françaises qui ont passé la .Marne 'a été  accueilHe avec 
une grande joie.. Les populations rurales, obligées de 
se retirer devant l’invasion, reviennent ; elles auront 
besoin d'ôtre beaucoup secourues, mais elles s’apprê­
tent à reprendre leur vie normale. »

L’opinion publique 
en Grèce

est avec la France
A th è n e s , 15 septembre {Dépêche Tlavas). —  

L ’opinion publique accueille avec une v ive  sympa, 
thie la victoire des alliés, mais surtout la victoire 
française, dans la formidable bataille de la Marne, 

Les journaux relèvent l’héroïsme et les efforts 
stirhumains des troupes françaises, dont le  moral 
n’est nullement atteint e l qui ont pu remporter une 
victo ire éclatante au moment nécessaire. Cela 
prouve combien l’âme française est forte dans les 
moments les plus critiques. La victoire française 
est une victoire de riiuinaaité et de la civilisation 
contre la force brutale.

L E s tia  publie, sous le litre : Pou rqu o i aimons- 
nous la France? un article de fond signé par M. Na- 
kos, député gouvernemental, dans lequel sont ana­
lysées les raisons des sentiments du peuple gre< 
en faveur de la France et les liens indissoluLlei 
qui unissent l’âme grecque à l’âme française :

Ces sentiments ne se rencontrent pas seulemeni 
parmi les classes dirigeantes, mais parmi la populatioi 
grecque toul entière. Gela n’est pas étonnant, car le 
peuple grec, grâce à son intelligence et à ses longues 
souffrances, a toujours senti où devait aller sa recon­
naissance. La Grèce n’oubliera jamais Chateaubriand, 
Ohénier, Pabvier, Maison et tant d’autres grands phit 
hellènes français qui ont si grandemeni travaillé boni 
son indépendance. Elle n'onbliera pas non plus Gain' 
betla, qui disait à Waddington, à son départ pour lej 
Congrès de Berlin, de ne pas rentrer en France si 
Janina n’était pas cédé à la Grèce.

La France a toujours été pour la Grèce une grandi 
amie, une grande consolatrice, un grand soutien, tou 
jours prête à donner des conseils précieux et à soutenii 
les droits de nos nationaux.

La France a protesté quand les puissants piétinàien 
les droite helléniques. Nous nous souviendrons toujours 
que la France, pendant nos deux dernières grandes 
guerres, était 6 nos côtés. Nous n'oublierons jariiaU 
que, au risque même de déplaire à sa puissante alliée 
la France nous a soutenus énergiquement pour que 
Gavalla soit laissé à la Grèce.

En dehors de cela, le peuple grec aime la France 
car la France se trouve è la tête du mouvement poui 
les libertés et les droits des gens. Nous avons mülê 
raisoDs pour aimer la France.
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La. Turquie s’assagit
Rom b , 15 septembre {Dépêche Ravas). —  Une dé­

pêche de Nich au Messaggero dit que, selon des in­
formations puisées à bonne source, la Turquie a 
abandonné l’ idée de faire la guerre à la Grèce et de 
se mettre aux côtés de l’Allemagne e l de l’A u tri­
che.

L ’émission des bons du Trésor
Bordeaux , 15 septembre. —  Les bons de la défense 

naliomeJe, dont un décret publié au Journal o fficie l 
autorise l’émission, peuvent être souscrits dès aujour­
d’hui à !a caisse centrale du Trésor public, à Paris, 
ainsi que dans toutes tes trésoreries générales el re-, 
celles des finances. Quant aux- antres comptables qui 
doivent participer au plaeemenl des bons ; percepteurs, 
receveurs des contributions tndireeles, des douanes, de 
renregistramenl, receveurs des postes ils recevront 
des souscriptions aussitôt que leurs administrations res­
pectives leur auront fait parvenir des Instructions de 
comptabilité nécessaires. Des affiches apposées dans 
les bureaux de ces comptables feront comialtre la date, 
d’ailleurs très prochaine, à partir de laquelle le public 
pourra souscrire.

Arrestation de trois espions
L a RochelioK, 15 septembre. —  Trois espions autri­

chiens viennent d’êtpe incarcérée à la maison d’arrét de 
La Rochelle. Us ont été mis è  la  disposition de l ’aiilorité 
militaire.

La situation des veuves 
des officiers tués à. l’ennemi

M a r se ille , 15 septembre. —  M. Bouge, député de 
Marseille, vient d’adresser à M. .Millerand, ministre de
la Guerre, Mo télégramme sur hi situation faite aux 
veuves des officiers tués à l’ennemi, oui se voient reti­
rer. le jour de la mort de leur mari, tout droit au 
paiement de leür «o-lde que eeux-%1 leur avalent Mélé- 
guée. M. Bouge demande au ministre de vouloir bien 
■apportér >0 cette situation des amélioratiaos Immédiates 
indispensables.

La circulation en automobile
La préfecture de poliee communîtpje la  note sui­

vante :
a .A partir (J'aujourd’hui, mercredi 15 septembre, les 

laissez-passer pour circuler en automobile au delà des 
limites du camp retranché de Paris, qui étalent déli­
vrés au gouvernement militaire de Paris sur avis préa­
lable du préfet de police, seront, pour éviter au publie 
un double dépangernenl, remis 'aux intéressés par la

firéfeclure de police (inspection, générale de la clrcula- 
ion el des franspôéls), où se tiendra un représentant 

du gouverneur miTiteire de Paris, de 10 heures à midi 
e l de 2 à 5 heures. »
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Leur artillerie 
et la jiôtre

V o b u s  ja u n e  fra n ça is  fa i t  des ra va ges  c o n s i­
d éra b les . L e s  A lle m a n d s  t i r e n t  m a l.

Un soldat de la garn ison .
B..., du rég im en t d’arttller ie , nosoitahse dans 
nôtre v ille , pour blessure à la main, dit b  D épê­
che de Toulouse, a bien voulu donner à notre 
con frère  toulousain les précieuses im lica a jn s  qui 
su ivent :

j-ai assisté, les 22, 23 et W août d e « ^  -, à 
de Lougwy-Longuyon et Sainl-Laurent, eu les a et o 
corps se Irouvèreul en présence de quat-e corps d 
méeTavant à leur tête le prince Ettieil-l iedéric> Ois de 
Ouillaunie U. J’ai été toucOé le 24. -Main pendant les 
deux premiers jours J’ai pu observer assez imnuueu- 
senienl nos adversaires, oar je suis passionné pour 
l'arnie à laquelle j ’apoarliens.

Les groupes de l’arüllerie allemande se composent 
de six pièces. Leur tir de réglage s’effectue par salves 
de trois coupa. Etant donné notre déttloiiient, nos en­
nemis mettent un temps assez long à trouver notre 
direction et Ils ne la découvreiri que d’après le aiUage 
des coups de nos obus qui frappent percutants.

On a pu se rendre compte de la distance approximor- 
tive de leur ür. repéré par le» avions qui sont très 
nombreux. L ’arüllerié alloraainde est copieuse, ce qui 
lui permet do faire avancer rapidement les batteries de 
campagne ('leur 7T). .Mais la face des cfaoaes a changé 
lorsque notre artUlrie lourde est entrée en aoUon (les 
Rlmailbo, 120 et le» 155 court). C’est grâ-'e à ces pièces 
que l’on a maintenu le» positions. Leurs obus qui frap­
pent percutants soal inefUoaces. Le débo..ohoir est à 
main, d’où un manque de vitesse dans l'exéoulion qui 
l A  oblige k se servir d’une table de Ur. l a  perforation 
eet mauvaise et nombre d’obus n’éclatent pas. Ceux k 
sctirapnells ou à balles donnoot un coup do bacbe. Ce 
coup aat portant sur la face en tir des batteries. 11 
éclate dans le sens de la largeur d ’un seul let. Et, 
comme nous le savons, nous faisons des Iranohees per­
pendiculaires à la ligne.de tir.

Les .Mlemasjids développent des forces considérables 
afin de donner un coup oécisif, et au moment de l’o f­
fensive de notre infanterie, à la baio mette, ils se re­
plient derrière leur compagnie spéciale de mi- 
IraiUeuses. Ces dernières son4 placées de chaque côté 
des forces, et notre infanterie, retranotiée, obligée de 
sortir de ses positions, est prise de flanc dans une sorte 
de fer k cbevaJ ayant, à ses pointes, les redoutables 
mitrailleuses.

.Nos positions sont, plusieurs fois par jour, repérées

Sar les avions que nos cainoos de 75 peuvent descen- 
re, à condition que nos pointeurs fassent un travail 

à la crosse, alln d’augmenter l'angle du tir qui est alors 
efficace, tous no» obus à balles étant fusants.

Nos soldats ont presque toujours oréservé leurs tètes 
avec les sacs. Les .Vllemands ne iouissenl pas du méime 
avantage, car les sacs de leurs homaies sont traversés 
par les balle» de nos obus. De plus, l’obus jaune pro­
voque un tel ébranlement de l’tlr  qu’il nroduil une 
véritable asptiyxie. Cet Obus, en acior chromé, éclate 
par le fond et la projection mortelle est vers l’arrière, 
a son point de ciiute. Le corps d’obus est brisé en mil­
lier» de morceaux ayant une force de [>énétraUon oon- 
8id(^r3t)lc

Nos obus k balles ou schrapnells couvrent un front 
de projection de 20 mètres sur 80 de profondeur, flien 
ne reste debout sur cette surface ; tout est fauché à 
mort. -Mais les balles perdues, avec toute leur force, 
peuvent atteindre 200 mètres, avec fo r - ’ de pénétration 
constante. On peut être rassuré. Notre artillerie est une 
garantie de succès final.

Les -Mlemands ont opposé à nos troupes d’innomtora- 
b lc , armées et leurs batteries de siège avaient été 
d'avance installées en position de combat. Je vous le 
dis.His tout à l’heure, nos places sont très exactement 
repérée.s. mais la maladresse de leur Ur est- une diose 
aujourdliui légeiid.aire. La moillenre preuve, la voici : 
quand iis Liraient à côté de nos batteries, sans causer 
de mal, tout notre personnel s’abritait. C’était une ruse. 
On leiir lais.s'dil ainsi user leurs munitions, et lorsque 
enfin ils tiraient sur nous en première zone, nous ti­
rions nous réellement sous leurs obus qui pleuvaieiii. 
Or, d’une fai;on générale, nous avons très peu souffert.

Pour approvisionner 
Paris en charbon

  — ----------
y .  Paul Ouibourg, conseiller général de la Seine, a 

présente à M. i-’erlet, direclour des affaires départeinen- 
talea, les présidents des Chambres syndicales du com­
merce des charbons : M. Béroux, président de la 
Chambre syndicale des marchands de charbon de terre 
en gros et demi-gros, « t  .M. Landié, président de la 
Chambre syndicale des marchands de charbons au 
détail.

Cette visite avait, pour but de faire parvenir à la 
direction des approvisionnements du camp retranché 
une note très documentée, étudiée par 1a corporation 
des marohands de obarbon» et qui Indique que Paris et 
le camp retranché ont une provision de charbon large­
ment assurée jusqu’au 15 décembre.

Une enteple gouvernementale serait toutefois néces­
saire pour faciliter les transactions entre les produc­
teurs anglais et les commerçants français.

Sans encombrer les lignes d*Btat qui peuvent être 
appelées k rendre d’autres services, la navigation étant 
libre entre Rouen et Paris permettra l’approvisionne­
ment régulier de Paris et an camp retranché. Même 
si l’hiver est rigoureux, les Parisiens sont donc assu­
rés de ne rien changer à leur habitude et d’être abon­
damment pourvus de Itimlère et de cha’ 'ur, et, ce qu’il 
y a lieu de considérer, la hausse des combustibles 
se.mble peu à craindae.

Pour les Soldats 
de la Victoire

On ne peut avoir pour eux assez de reconnaissance 
et d’adoration. Quand on pense à la tâche surh-jnaiae 
qu’ils ont accomplie si splendidement, si gaiement, 
avec toutes les grandes traditions françaises, à oe que 
sera, grâce à eux, noire France, de l’an prochain. U n’y 
a pas de parole pour leur dire merci; les larmes 
même sont insignibantes. On voudrait baiser le soj 
sacré par leur courage, on bénit d’ -acoe la iTiOi- ani 
nous fera reposer éternellement dans la terre fécondée 
par leur sang.

.Mais ce n’est pas assez, après leur avoir montr une 
fo i absolue, de feor donner aujourd’hui tout l’amour. 
Nous devons remplir notre devoir, si humble soit-ü 
auprès du leur. Nous r.e devons pas oublier qu'avec un 
peu d’attention et d’activité, nous pouvons sauver la 
vie d’un certain nombre de nos soldats, assurer à 
d’autres un peu de bien-être qu’ils ont si magnifique­
ment mérité.

Le Vestiaire des Blessés, îont le président d’hon­
neur est M. Pierre Loti, de l'Académie française; le 
directeur général, M. le çrofesseiu: Rochard, chirur­
gien ou chef à l’hôpital Saku-Louis, et qui est soutenu 
par un comité nombreux et dévoué, a été institué pour 
donner du>linge et des vêtements aux soldats sortant 
des hôpitaux, soit qu'ils regagnent leurs foyers, soit 
qu’ils retournent (tu combat.

En effet, le blessé qui. après des pérégiMations pins 
ou moins longues, arrive dans la ville où il doit être 
définitivement soigné, a forcément perdu le sac oui 
ooustituo son unique et rudimeutaire garde-robe. D no 
possède que dos vêtements troués par les balles, fati- 
CTcs par le » ohamps de bataille et du linge maculé par 
le sang de ses blessures. En rortaut de 1 hôpital, ou il 
doit laisser les objets qu’on loi a prêtés, il se trouve 
dénué do toat habillement.

Ij© Vestiaire des Blessés répond donc à un besoin 
précis et urgent —  et d'autant plus que les beaux joor» 
sont près de finir et que le froid  va commencer de faire 
des victimes parmi no» admirauloL et bien-aimés sol- 
dats.

Le comité de Paris a déjà pu mettre à leur disposi­
tion 2-500 chemises obaudes. des gilets et ceintures de 
flanelle, des gilets et ehaossettes de laine, des vête­
ments, quelques lits, du vin, du café, du tabac, des re­
constituante, de l’embrocation^ etc. Et, outre le s i^ e  
social à Paris, des sections viennent de se fonder en 
province, sons la présidence de M. Pierre Loti, à Bo- 
chefort; de M. le sénateur Herriot, maire de Lyon, à 
Lyon; de M. Henri Hertz, à Viehy; d’autres sont en 
formation à Nantes, à Biarritz, au Puy, à Aorillac.

Mais les demandes sont innombrablees. H nous ^an- 
drait pouvoir secourir 100.000, 200.000 soldats. Cela 
est possible si l’appd que nous faisors à toutes les 
générosités est entendu. Orâce à la bonne volonté d’un 
grand magasin de nouveautés, nous pouvons avoir des 
chemises confortables pou.- 1 fr. 30, des güets de laine 
pour 2 fr. 25, de» étoffes au prix le plus bas pour 
toutes les personnes désireuses d’en faire don an Ves­
tiaire des Blessés. Une obole minime peut donc être 
d’une aide très efficace. De plus, des bienfaiteurs par­
ticuliers nous permettent de faire faire des chemises, 
gilets de flanelle, etiu, an prix de 0 fr. 15, et « c i  en 
nombre illimité, bien que les oavrières employées à 
ce travail touchent 1 franc de salaire par après-midi. 
I-es dons en étoffes, finette, flanelle, etc., rendr.mt donc 
également les plus grands services.

Nous sommes persuadés que tous les Français, toutes 
les Françaises voudront secourir nos sold.'it.s. IJ ne suf­
fit pas de les admirer. En leur parlant de leur gloire,

, en leur souriant de toute l’âme éperdue do gratitnde, 
i il faut- aussi songer à atténuer leurs maux, auxquels 

eux ne songent pas.
J aJÎK C.tTDIiLE-MF.NDÏS.

P.-S . —  Les vêtemeuts, linge, chaussures nsagés sont 
I reçus 3, que de Surène; les vêleineata. étoffes, linge 
' neufs, 23, rue Buiasy-d’Aiiglas. Prière d’adresior .ontes 

les communicatious soit à le nrofesseur Rochard, 
19, nie de Téhéran, soit à moi-même, 10, boulevard 
Malesherbes.

Des blessés retournent au combat
C herbourg, 16 sepleorfbre. —  Un important contin­

gent de ble.ssès guéris a quitté Cherbourg aujourd'hui 
pour rejoindre le champ, de bataille. Leur départ s’est 
effectué au milieu des plus chaudes ovations popu­
laires.

L e Carnet de la Solidarité
A  l ’ Œ uvre ph ilan throp ique des A rtis tes  ly riqu es

Cette association prévient les camarades artistes ly­
riques musiciens et petit persoimel des ooncerte, cir­
ques music-halls et cinémas, désireux de regagner leur 
province, qu'elle tient à leur disposition des billets quart 
de place. Prière de se faire Inscrire, to-s les jours, de 
3 à 5 heures, k U  permanence, 64, rue du Faubourg- 
Sainl-Denis.

D’autre part, l’CEuvre prie les camarades artistes 
dames se trouvant dans une situation aisée et disposant 
de leur après-midi, de se faire inscrire, pour une mis­
sion de confiance et de dévouement, à la permanence, 
de 3 à 5 heures. 6L  rue du Faubourg-Saint-Deni*

Morts 
au chamj) d’honneur

’ e  lieutenant-colonel Mortreuil, commandant le 3" ré­
giment d’infanterie coloniale, a été tué à l’ennemi. Il 
avait ciDifuanle-deux ajis : il comptait de nombreuses 
campagnes de guerre, notamment au Tbnkin.

—  M. Henry Guéneau de Mussy, pelil-flis du général 
Séré de Rivières, est tombé le 22 août ur le cliainp de 
bataille de Charleroi.

—  On nous annonce la mort glorieuse :
Du lieulenant-eolonel Grimonl, sous-intendant mili­

taire.
Des conuiiandants A. de La Selve, du 222* d’infanterie; 

Gruson, du 40* d’infanterie.
Des capiLUnes Marie Poigrwn, du 3* zouaves ; Am i- 

gnet, du 30* d'infanterie ; Bergin, du 97* d’infanterie ; 
Avrü, du 99* d’infanterie ; JuUlel, du 23* d’infanterie ; 
Chadebec de Lavalade, du 103* d’infanterie ; Eugène 
Bombes de ViUars, de l’état-major.

Des lieutenants et sous-lieutenants Blavette, du 102* 
d’infanterie»; Uuerre, du 48* d’infanterie ; KUtmann, du 
115' d'infanterie ; Henri Desarménien, des chasseurs à 
cheval ; Chiozzi, de l’artillerie ; Borsori, du 97* d’ in­
fanterie ; Alain BanécU, du 8* dragons ; Louis Bastoul, 
du 361* d’infanterie ; Roger Desfrenais, du 130” d’in­
fanterie ; Nicolas, chi 121' d’ini iterie.

—  On nous signale également ia mort glorieuse de 
l'abbé Pumin, lieutenant porte-drapeau du 223* d’in­
fanterie ; des abbés TorqueOiau et PinoL; de l’abbé 
PélLc Heilériteau, caporal au 64' d’infanterie ; do l’abbé 
Guigne, de la Compagnie de Jésus ; de l’abbé Gayon, 
sergent au 18* d’infanlerie. ,

—  -M. Gaixet, commandant du recrutement d’An­
necy, a été avisé de la mort de son fils Pierre Gaixet, 
brigadier au 2* d’artillerie, mort au champ d’honneur, 
en Lorraine, le 25 août.

C o m i x i i a n i q u L é s
he B&oeil Basco-Béamais, 13, rue de l'Anoienne- 

Comëdie, Paris, société philanthropique des originaires 
des Basses-Pyrénées, fait savoir k ses membres que le 
ministère du Travail lui a accordé des bons de voyage 
à quart de place pour les personnes nécessiteuses qui 
désireraient être rapatriées.

S’adresser k M. Seoula, 7, rue Legrand-Malakoff.
Dans l’ intérèl des familles, la Chambre de com­

merce a décidé qu’aucune modification ne serait appor­
tée à la date de la reprise des cours de l ’EJcola com­
merciale (avenue Trudaine).

La rentrée aura donc lieu le vendredi 2 octobre pro­
chain : les inscriptions sont reçues au secrétariat de 
l’Elcole’ tous les jours, sauf le dimanche, de 8 h. 1/2 
k 11 h. 1/2 et de 1 h. 1/2 à 4 h. 1/2.

N K C R Q L O G I E
On annonce le décès de M. Hippolyte Laroche, ancien 

résident général & Madagascar, député de La Flèotie, 
survenu aivant-hier 14 septembre, à la clinique du doc­
teur Delagenière, au Mans.

En raison des eiroonstances actuelles, les obsèques 
auront lieu dans la plus stricte intimité.

—  .Mme Cora Laparoei'ie-Jliohepln vient d’avoir la 
douleur <:c nerdre son pere, M. Vlctor-Joseph Lapar- 
cerie, décédé à Tréboul (Finislèrel le 7 seoteinbre, dans 
sa soixainte-neuvièine année.

M. Victor I.aparcerie, qui avait pris part à la cam­
pagne de 1870, avait été blessé à Freschwiller et cité 
âTord re  du jour de l'armée pour sa conduite héroïque.

Chemin de fer du Nord
A  partir d ’aujourd’hui, la Compagnie du Ghemin de 

fer  du Nord mettra en marche un train express pour 
assurer les relations de Paris avec la régmn du nord 
de la France vers le Tréporl, .Abbeville, Wiulogne, Ca­
lais et Dunkerque et, pai correspondance, .Sf-ntiOmer, 
Hazebrouck, .Armenlières, Lille.

Ce train suivra l’I.-raire ci-dessous :
Paris dép., 13 li. 52 ; .Vléru, air., 15 h. -1? ; Beauvais, 

UT.. 16’ h. '7 ; Abancoiirl, arr.. 16 h. 53 , Le TVéport, 
arr., 18 L. ,17 ; .Vbbeville, arr., 18 h. 51 ; Rairg-Uu- 
Fllers. arr., 19 h. 33 ; Btapies, arr.. 19 h. 15 ; Boiilo- 
gne-TinUes. arr., 20 h. 11 ; Calais-Ville, arr., 20 li. 50 ; 
Dunkeixiue, arr,, 21 h. 54.

DunUerijue, dep., S h. 30,; Ca’ ais-Viile, dép., 9 h. 39 ; 
Bouluriie-Tinties, dép., 10 h. 18 Ktaples. dép.. 10 li. .13; 
Ilaiig-d i-l-liers, dép., 10 h. 55 ; AWieville, dép., llr ii. 36; 
Le TVér.ort, dép., iB h. 10 ; .Abancourl, dép., 13 h. 32 ; 
Bcairvaiâ, déi.,, 14 h. 20 ; Méru, dtp., 14 h. 46 ; Paris, 
arr., IC ti. 3&.

L 'am élio ra tion  des services stir l ’Etat 
L'administration des Chemins de fer de l’Etsî vient 

d'obtenir de l’étal-inajor l’aul *ri.satiun de profiler des 
eii'constauces actuelle» pour n /ii.jrer le service des 
trains sur ses lign-n, les plu.s iuip -rtantes.

.4 partir de domahi, le nciinUre' de.s irains qui était 
réduit à quatre par jour sera augmenté sur lès lifpies du 
Havre-Clierboure-Bresl et Bordeai .

Sur ces divers*;? ligne.s. des express- journaliers se- 
poM rétablis, qui assureront le-s relations dans des con­
ditions plus rapides ; en outre, le  service des messa­
geries sera sensiblement élargi.

L ’administration des Caiemins de fer de l ’EUt, qui 
vient cependant de donner au ministère de la Guerre
14.000 de ses agents pour être incorporés dans les 
armées, fait ainsi, pour le public, un effort considéra­
ble qui ne manquera pas d'être apprécié.

OORDELIER. —  Portefeuille retrouvé. Impossible retirer 
sans pouvoir. Réclamer vous-même pruecture police, 
Paris, qui vous l'enverra. M. B.

_______________________ Le gérant ; V ic to r  Lauvehunat.
Imorimerie. 19. rue Cadet. Pari;-. —  0. Marty.
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Les “tout petits” fêtent nos victoires

î
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Beaucoup de ces «  tou t p e tits  »  on t leu r papa sur la lign e  de feu . En fê ta n t  nos v ic to ir e s  récen tes  sur la M arn e , iis  g lo r it  
a înés, e t le spectac le  de c e tte  jeu n e  trou p e  c lam an t nos succès eut le  don d ’ém ou vo ir  p lus d ’ un passant.

Les généraux Gouraud et Brulard

A ccom p agn an t un fo r t  con tin gen t de trou pes no ires , les gén érau x  üouratid  (1 )  et B ru la rd  (2 ) ,  ces h éros du M aroc,

(Phot. Rouanet
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